
Communautés de 
données et partage 
de recherche
Application de la politique des trois organismes 
Webinaire sur le Pilier 3 : Dépôt de données
26 octobre 2021

Presenter
Presentation Notes
Merci beaucoup aux organisateurs du panel, Mark Leggott et Jeff Moon, pour avoir organisé cette séance, et à mes collègues panélistes pour leurs contributions. 

En tant que Canadienne formée exclusivement dans le contexte canadien, notamment grâce à un doctorat financé par le CRSH, je suis ravie d'avoir l'occasion de discuter avec les intervenants des trois organismes de la recherche appliquée en sciences sociales que j'ai effectuée sur le partage volontaire des données, y compris le concept de communautés de données




Qu'est-ce qui fait le 
succès du partage 
des données de 
recherche?
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À mesure que le mouvement en faveur de la science ouverte (et de la recherche ouverte) prend de l'ampleur, les gouvernements et autres bailleurs de fonds s'intéressent de plus en plus à inciter les chercheurs à partager leurs données. 

Cependant, nous ne faisons que commencer à déterminer comment calibrer les politiques, les infrastructures et le comportement des chercheurs, afin de maximiser le potentiel du partage des données pour la recherche. 



Le paysage du partage des données

Mené par les établissements
Les dépôts institutionnels et les 
services de soutien aux données 
sont de plus en plus accessibles 
aux chercheurs par l'intermédiaire 
de leur établissement.

Des groupes de collaboration 
travaillent à partager 
l'expertise en curation et à 
rendre les ensembles de données 
accessibles à tous les 
établissements. 

Axé sur la conformité
Les bailleurs de fonds et les 
éditeurs exigent que les chercheurs 
déposent des ensembles de 
données lors de la publication de 
leurs articles. 

Les dépôts généralistes visent 
ce type de partage de données. 

Fondé autour de la communauté
Les chercheurs forment des 
communautés autour du partage et de 
la réutilisation de certains types de 
données. 

Le partage centré sur la communauté 
s'effectue généralement par le biais de 
dépôts de domaine.
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Ces modèles représentent différents points de vue sur la façon dont les chercheurs peuvent être encouragés (ou contraints) à déposer et à partager leurs données, y compris les niveaux
d'infrastructure et de services qui peuvent le mieux les soutenir. Les partisans de chaque modèle ont eu tendance à travailler en vase clos, mais pour réussir, les partisans du partage des 
données doivent travailler ensemble pour coordonner et exploiter les points forts des trois modèles.

Mené par les établissements
Il est important de reconnaître que de nombreuses universités commencent à investir dans le développement et la centralisation des services de soutien aux données. L'un des principaux défis de cette stratégie consiste à identifier et à développer l'expertise du personnel. 
Une solution a été de mettre en commun les ressources de l'ensemble de l'établissement; le réseau de curation des données en est un exemple notable.
Une autre solution consiste à travailler avec des tiers qui fournissent des supports de type "formation des formateurs" pour le personnel, comme les Carpenteries.

Axé sur la conformité
Bien que les bailleurs de fonds soient souvent indifférents aux dépôts, le simple fait d'exiger qu'une plus grande proportion de chercheurs partageant des données proviennent de domaines où le partage de données est encore à un stade de maturité relative a conduit à une demande pour des dépôts généralistes.
Figshare, Zenodo et Dryad sont des exemples de dépôts généralistes.
Les dépôts généralistes représentent une opportunité commerciale importante pour les éditeurs. 

Fondé autour de la communauté
Il s'agit de la forme la plus ancienne et la plus organique de partage des données.
Le financement et l'infrastructure peuvent provenir de diverses sources, mais à la base, la volonté de partager vient des communautés de recherche elles-mêmes.
Quelques exemples : la base de données structurelles de Cambridge (une base de données de pratiquement toutes les structures cristallines publiées, dont l'origine remonte aux années 1960), FlyBase (l'une des nombreuses bases de données de séquençage génétique spécifiques à différents organismes modèles, en plus des bases de données de séquençage multi-organismes plus importantes comme GenBank).






● Agriculture (2017)
●Histoire de l'art (2013)
● Études asiatiques (2018)
● Commerce (2019)
●Données volumineuses(2021)
● Chemistry (2014)
● Chimie (2014)
● Génie civil et environnemental (2018)

Notre programme de services de soutien à la 
recherche et à l'enseignement examine les 
pratiques savantes à l'aide d'une méthodologie 
qualitative collaborative unique.

●Histoire (2012)
● Études indigènes (2019)
● Langue et littérature (2020)
● Santé publique (2017)
● Sources primaires (2020)
● Études religieuses (2017)
● Enseignement avec des données dans 

les sciences sociales (2021)
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Nous explorons ce qui fait le succès du partage des données de recherche depuis plus de dix ans à Ithaka S+R par le biais de notre programme de services de soutien à la recherche 
et à l'enseignement. 

Nous avons mené une série de projets à grande échelle sur la manière dont les pratiques et les besoins des chercheurs en information varient selon les disciplines.

Nous avons deux rapports qui seront publiés l'année prochaine et qui portent surtout sur les pratiques en matière de données, mais la question du partage des données a également été abordée 
dans presque toutes les études que nous avons réalisées sur les différentes pratiques disciplinaires. 

Vous trouverez plus d'informations sur ces projets ici : https://sr.ithaka.org/blog/announcing-two-new-sr-projects-on-supporting-data-work/




En chiffres
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2000+
Chercheurs interrogés sur leurs
pratiques quant à l'information et 
leurs besoins de soutien à la 
recherche

550 
Bibliothécaires avec lesquels nous 
avons collaboré pour mener les 
entretiens dans le cadre de la 
recherche

145
Établissements aux États-Unis et 
au Canada avec lesquels nous 
avons établi des partenariats pour 
mener les recherches
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Pour vous donner une idée de l'ampleur de notre programme, nous avons réalisé des milliers d'entretiens avec des universitaires dans des domaines très variés sur leurs pratiques en matière d'information.

Nous effectuons ce travail en collaboration avec des bibliothécaires que nous formons pour réaliser les entretiens au nom de leurs établissements. Les bibliothèques ont bien entendu un intérêt direct à soutenir la manière dont les chercheurs effectuent leurs recherches ce qui en fait les meilleurs partenaires possibles pour effectuer ce travail à grande échelle. 

Cet effort de collecte de données à grande échelle nous place également dans une position unique pour réaliser des méta-analyses; l'une des principales questions que nous avons suivies dans le cadre de notre programme est de savoir ce qui fait le succès du partage des données de recherche du point de vue des chercheurs.



Partages de données réussis

Génétique

• GenBank 
(NCBI)

• Les bases de 
données 
propres aux 
espèces, telles 
que FlyBase

• Séquençage 
génomique viral 
via GISAID

Neuroimagerie

• Centre d'échange 
d’information et 
de ressources en 
neuroimagerie

• OpenNeuro

• Dépôt Donders
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Nos recherches ont mis en évidence un certain nombre de réussites en matière de partage de données, la génétique étant un exemple évident.

GenBank est une grande base de données multi-espèces, mais les "organismes modèles" ont leurs propres communautés. Le séquençage génomique viral a été mis en lumière lors 
de la COVID-19.

La neuroimagerie est un autre exemple, moins développé que la génétique. Mais il existe un certain nombre d'initiatives de partage de données qui se chevauchent et qui sont toutes 
modérément utilisées. Elles ont évolué au fil du temps (par exemple, OpenNeuro était auparavant OpenFMRI, puis a été renommée)



Communauté 
de données 
sur la 
COVID-19
Génétique du virus de 
l'influenza

GISAID (Global Initiative on 
Sharing All Influenza Data) est une 
organisation interdisciplinaire qui 
soutient un dépôt de données 
génétiques et des projets connexes.
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Il est particulièrement important d'encourager les communautés de données parce qu'elles peuvent avoir une incidence considérable clairement démontrée à l'ère de COVID-19. 
Le GISAID, qui facilite le partage des données génétiques sur les virus, en est un excellent exemple.

Gisaid est une plateforme de partage de données génomiques "conçue sur mesure par des scientifiques spécialistes de la grippe" en réponse au manque de coordination de la recherche 
face à l'épidémie de grippe aviaire H1N1 de 2006. Elle est considérée comme un mécanisme essentiel de partage des séquences génétiques et des métadonnées de la grippe par la 
communauté interdisciplinaire des chercheurs sur la grippe, qui comprend des scientifiques de la santé publique et de la santé animale, ainsi que des gouvernements du monde entier.
Nécessité de fournir un mécanisme de partage qui définisse une étiquette scientifique pour l'accès public et l'utilisation des données sur la grippe d'une manière vérifiable et transparente.
En contraste avec les archives du domaine public : où l'accès et l'utilisation des données se font de manière anonyme, aucune n'offrait de protection des droits de propriété intellectuelle des propriétaires sur les données, ni aucune autre incitation valable pour encourager le partage des données. 
Hésitation des pays touchés à partager leurs informations par le biais des archives traditionnelles du domaine public telles que l'EMBL, la DDBJ et la GenBank.  

Il s'agit d'un partenariat public-privé entre l'administration de l'Initiative (une association à but non lucratif enregistrée) et les gouvernements de la République féférée de l’Allemagne, hôte 
officiel de la plateforme GISAID et de la base de données EpiFlu™, de Singapore et des États-Unis d’Amérique avec le soutien d'organismes privés et de 
entreprises philanthropiques. 






Communautés 
de données

Une communauté de données 
est un réseau multiforme et 
informel de chercheurs qui 
partagent et utilisent un type 
de données.

La plupart des communautés de 
données (mais pas toutes) sont 
organisées par un site web 
intégrant un dépôt en ligne.

Une communauté de données n’est 
n’est pas la même chose qu'une 
discipline.
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En essayant de les décrire, le concept de communauté de données est apparu.





Le concept de 
communautés de données 
peut favoriser le partage au-
delà des établissements en 
reflétant la façon dont les 
chercheurs font leur travail.



Caractéristiques 
des 
communautés 
de données bien 
établies

• Création par les membres

• Normes communautaires

• Absence ou mitigation des 
obstacles techniques
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Nous avons également identifié certaines caractéristiques communes aux communautés de données bien établies :

1. Création par les membres : c’est l’opposé de créer une entité et d’y convier des membres par la suite. Ces projets ont démarré avec de petits groupes de chercheurs qui ont développé une meilleure infrastructure et se sont développés progressivement, souvent avec l'aide de professionnels de l'information.
Par exemple, le GISAID a démarré 18 mois après l'appel publié dans Nature par 77 scientifiques influents à la suite de la grippe A (H1NI), exprimant l'intention de favoriser le partage international de toutes les données sur le virus de la grippe et de publier les résultats en collaboration.

2. Normes communautaires : c'est l'application du partage des données au sein de la communauté. c'est l'application du partage des données au sein de la communauté. Certaines communautés de données bien établie, comme CSD, ont des exigences de partage de données de revue; celles-ci ont été mises en place à un moment où les communautés ont renforcé leurs normes. En fin de compte, les chercheurs partagent leurs données entre eux parce qu'ils sont convaincus de leur valeur de réutilisation et que c'est la "chose à faire" dans leur communauté. Les exigences des revues qui ne reposent pas sur ces normes communautaires se heurtent à une résistance.
Par exemple, le GISAID a été construit en reconnaissant que la communauté avait besoin d'un mécanisme de partage qui soit meilleur que les archives du domaine public préexistantes, où l'accès et l'utilisation des données se faisaient de manière anonyme ; la plateforme permet le partage tout en protégeant les droits de propriété intellectuelle sur les données, ou toute autre mesure incitative valable pour encourager le partage des données (une "étiquette scientifique", qui a également aidé à surmonter l'hésitation des pays touchés à partager leurs informations par le biais des archives du domaine public traditionnelles telles que EMBL, DDBJ et GenBank).

3. Absence ou mitigation des obstacles techniques. De nombreuses réussites en matière de partage de données concernent des domaines où les données, de par leur nature, sont plus faciles à partager et à réutiliser de manière normalisée et à grande échelle. Il est également possible de partager des données plus difficiles à réutiliser, mais ce partage nécessite un travail beaucoup plus concerté pour atténuer les obstacles tels que les métadonnées, le format, la confidentialité, etc. Le GISAID est l'un de ces domaines. 



Le cycle de la 
vie des 
communautés 
de données

La COVID-19 a montré que de nouvelles 
communautés de données peuvent 
émerger et se développer extrêmement 
rapidement pour répondre à des besoins 
urgents.

Les communautés de données 
disparaissent également en raison de la 
perte de financement ou de soutien 
organisationnel, de changements de 
personnel ou simplement de l'évolution 
des besoins des communautés.
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Puisque les communautés de données reposent sur des scientifiques qui perçoivent l'utilité du partage et de la réutilisation des données :

De nouvelles communautés de données peuvent émerger très rapidement pour répondre à des besoins urgents (bien que cela soit désordonné) ;
Les communautés de données disparaissent tout le temps (certaines ne se développent jamais, se superposent à l'infrastructure d'une autre communauté, le financement du NIH s'épuise, le chercheur principal change d'établissement - les technologies et les problèmes de recherche évoluent également) ;
Ce n'est pas nécessairement une mauvaise chose qu'une communauté disparaisse ou que les données soient systématiquement retirées de la circulation. Différents types de données perdent leur utilité (ou n'ont jamais été très utiles au départ)




Incidences sur 
le soutien au 
partage de 
données

• La création d’une entité avant d’y 
convier des membres n’engendre 
généralement pas de communautés.

• Les mandats imposés par le haut 
n’engendrent généralement pas de 
communautés.

• Les dépôts institutionnels et 
généralistes peuvent offrir de l’aide 
pour l’infrastructure et la curation.

• Les bibliothécaires chargés du soutien 
aux établissements doivent relever le 
défi de soutenir les communautés de 
données dans plusieurs établissements.



Une communauté de données 
émergente est un groupe 
d'universitaires qui sont 
enthousiastes à l'idée de partager et 
de réutiliser un type de données, 
mais qui n'ont pas encore 
pleinement établi les processus et 
l'infrastructure nécessaires.



Processus de développement des communautés 
de données

Étape 1 
Chercheurs 
intéressés

Étape 2 Processus 
et infrastructure

Étape 3 
croissance de 
la communauté

Étape 4
Pérennité à long 
terme

Communautés de données émergentes

Communautés de données établies
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Une question clé pour ceux qui s'intéressent à la généralisation du partage des données est de savoir comment faire évoluer un intérêt 
pour le partage des données vers une communauté de partage des données mature.

L'hypothèse de travail de nombreux gouvernements et bailleurs de fonds et que cette évolution peut être encouragée par des politiques 
et des infrastructures efficaces



Besoins des 
communautés 
de données

• Aide pour créer ou trouver une 
infrastructure de dépôt.

• Conseils techniques et politiques 
sur les métadonnées, les 
vocabulaires, la préservation, la 
confidentialité, etc.

• Conseils et plaidoyer pour 
atteindre la durabilité 
organisationnelle et financière.

• Aide pour faire passer le mot aux 
chercheurs qui pourraient 
souhaiter participer.
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Selon nos recherches sur les communautés de partage de données bien établies, nous avons trouvé les principales mesure de soutien nécessaires pour favoriser les communautés de partage de données.

Comme le montre cette liste, les bailleurs de fonds, les établissements et ceux qui fournissent des services de soutien à la recherche (par exemple, les bibliothécaires, les professionnels de l'informatique) ont un rôle à jouer pour aider les chercheurs à étendre leurs activités de partage des données.



Les prochaines étapes pour Ithaka S+R
Projet pilote
Outil d’évaluation des services de données
Sur la base du recensement 2020 des services de données dans les 
établissements américains, nous testons un outil d'évaluation des services de 
données pour aider les universités à évaluer et à concevoir des supports de 
données efficaces pour les chercheurs, y compris ceux des communautés de 
données. Nous accueillons les expressions d'intérêt.

Convocation
Tirer parti des communautés de données pour faire 
progresser la science ouverte
En collaboration avec le Data Curation Network, un projet financé par la NSF qui 
réunira des scientifiques et des professionnels des technologies de l'information 
pour des discussions ciblées sur la création et le maintien de communautés de 
données.
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Aux États-Unis, l'une des pierres angulaires de la politique gouvernementale de partage des données est de favoriser le partage volontaire par les chercheurs. Pour soutenir la priorité de la NSF de développer son dépôt d'accès public afin d'encourager le partage volontaire des données, nous réunissons des chercheurs des communautés de données émergentes partout aux États-Unis pour travailler avec des experts en curation de données afin de trouver les possibilités de soutenir leurs activités. 

Vous trouverez plus de détails ici : https://sr.ithaka.org/blog/leveraging-data-communities-to-advance-open-science/



D’autres lectures
Mémoire
Data Communities : A New Model for Supporting STEM Data Sharing

Publications de blogue
Emergent Data Community Spotlight Series

Rapport de recherche
Research Data Services in US Higher Education

Presenter
Presentation Notes
Mémoire sur les communautés de données : https://sr.ithaka.org/publications/data-communities/

 Rapport de recherche Research Data services in US Higher Education : https://sr.ithaka.org/publications/research-data-services-in-us-higher-education

Série de publications sur les communautés de données émergentes : https://sr.ithaka.org/blog/emergent-data-community-spotlight-openmod/



Danielle Cooper
Directrice, collaborations et recherche
@dm_cooper
danielle.cooper@ithaka.org

Merci
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